
 

 
 

 

 

 

Homélie du dimanche 19 février 2023  –7ème dimanche ordinaire. 

 
 

« Dieu votre Père fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur 

les injustes. » Ainsi, Dieu ne fait pas de différence entre les hommes. Il donne. Il ne tourne pas le dos aux 

hommes. Son amour est le même pour tous. Et cela prend chair en son Fils Jésus Christ. Il suffit de reprendre 

les mots-mêmes de Jésus dans l’évangile pour s’en rendre compte. En nous invitant à ne pas riposter au 

méchant, comment ne pas se rappeler comment Jésus le premier n’a pas répondu par la violence à celle qu’il 

subissait.  

En invitant à donner son manteau à ceux qui veulent la tunique, comment ne pas voir encore ici l’annonce du 

dépouillement qui sera celui de Jésus lors de sa crucifixion. « Ils se partagèrent ses vêtements ». (Mt 27, 35) 

Enfin en encourageant à aimer ses ennemis et à prier pour eux, comment ne pas penser aux paroles mêmes 

du Christ sur la croix intercédant pour ses bourreaux : « Père pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font. »  

 

En la personne de Jésus agissant ainsi, c’est Dieu lui-même que nous contemplons. Dieu, tel qu’il est aussi 

décrit dans le psaume de ce jour : « Il te couronne d’amour et de tendresse. Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ; il n’agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos 
offenses. » Voilà la sainteté de Dieu ! Voilà la perfection de notre Père du Ciel. Cette sainteté, c’est un amour 

parfait, un amour véritable qui ne connaît pas de limite. 
 

Cette perfection est une perfection d’amour dont saint Paul dans sa lettre aux Corinthiens nous parlera si bien. 

C’est un amour qui prend patience ; qui rend service ; un amour qui ne jalouse pas ; qui ne se vante pas, qui 

ne se gonfle pas d’orgueil ; qui ne fait rien d’inconvenant ; qui ne cherche pas son intérêt ; un amour qui ne 

s’emporte pas ; qui n’entretient pas de rancune ; qui ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais qui trouve sa 

joie dans ce qui est vrai ; un amour qui supporte tout, qui fait confiance en tout, qui espère tout, qui endure 

tout. (1 Co 13, 4-7) 

 

 Tel est l’amour de Dieu pour tous les hommes et que déploie le Christ par toute sa vie. 

Et voilà que Jésus nous appelle à cette même perfection, à cette même sainteté. « Vous donc, vous serez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait. » Ou encore, dans la première lecture : « Soyez saints, car moi, le 
Seigneur votre Dieu, je suis saint. »  

 

Mais, est-il sérieusement possible d’aimer comme Jésus a aimé ? Comment humainement aimer nos ennemis, 

ceux qui nous ont fait du mal, ceux qui nous ont blessés. Comment être bon avec ceux qui ont été injustes 

avec nous, comment ne pas leur tourner le dos ? Cela semble être folie que d’imaginer pouvoir aimer ainsi. Et 

ça semble tout autant folie que d’entendre Jésus nous proposer ce chemin pour être alors vraiment les fils de 

notre Père qui est aux cieux. Serions- nous alors dans une impasse ? Mais justement, dans sa lettre aux 

Corinthiens saint Paul nous encourage à oser cette folie. « Si quelqu’un parmi vous pense être un sage à la 
manière d’ici-bas, qu’il devienne fou pour devenir sage. »  

 

Alors frères et sœurs, soyons fous et osons croire que ce chemin de perfection est aussi pour chacun de nous. 

« Ne savez-vous pas en effet que vous êtes un sanctuaire de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? »  

 

Homélie du père Mickaël Le Nezet, curé. 



Puisque l’Esprit de Dieu habite en nous, alors en effet tout devient possible, même l’impossible.  

 

Nous comprenons que la perfection d’amour, la sainteté à laquelle nous sommes appelés ne repose pas sur 

nos propres forces mais bien sur celle de l’Esprit qui habite en chacun de nous. Nous ne pouvons pas aimer 

par nous-mêmes, ou bien trop imparfaitement. Et cela à cause du péché originel et de notre péché personnel. 

« Pour les hommes c’est impossible mais à Dieu tout est possible. » Pour être parfaits comme notre Père est 

parfait, il faut toujours avoir l’Esprit du Seigneur en nous et nous laisser conduire par Lui. Car seul l’Esprit 

Saint fait les saints. « Tous ceux qui se laissent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. » (Rm 

8, 14) 

 

Nous voici donc invités à nous laisser conduire par l’Esprit de Dieu, à nous en remettre à Lui en toute 

circonstance, à Lui faire confiance. Pour cela, il nous faut apprendre à Lui laisser le gouvernail de notre vie 

plutôt que de vouloir tout mener par nous-mêmes ou selon nos propres inspirations. L’écoute régulière de la 

Parole de Dieu, la participation active à la vie sacramentelle, dans l’Eucharistie, dans le sacrement de 

réconciliation, l’action de grâce et la louange en signe de gratitude pour le Seigneur, l’attention et le service des 

plus petits et des plus pauvres nous aideront à vivre alors notre vie au souffle de l’Esprit du Seigneur.  

 

Et sous le souffle de l’Esprit de Dieu, les cœurs meurtris, les cœurs blessés, les cœurs morts deviennent des 

cœurs vivants, c’est-à-dire capables d’aimer avec douceur, de suivre la loi d’amour de Dieu qui est tout amour. 

Sous le souffle de l’Esprit nous devenons victorieux du mal en faisant le bien. Sous le souffle de l’Esprit nous 

devenons des artisans de paix. Au fond, on ne peut aimer vraiment sans l’Esprit de Dieu dont le rôle est 

justement de nous conformer à l’amour, de nous configurer à Jésus lui-même qui s’est donné jusqu’au bout 

par amour. 

 

Voilà frères et sœurs le chemin de la sainteté véritable, le chemin de la perfection, c’est le chemin de l’amour. 

Alors, prions le Seigneur de nous donner toujours son Esprit Saint, son propre Amour pour qu’il nous 

transforme et nous apprenne ainsi à aimer comme Il nous aime. Amen 

 

Père Mickaël, curé 


